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Nouvelles du jour 
Les délégués libéraux-radicaux valaisaus 

réunis dimanche à Martigny-Ville, au nombre 
do plus de 140, après avoir qutendu les rap­
ports de MM. Critjtin, député, et Çouchepin, 
conseiller national., se sont prononcés contre 
les initiatives sur la naturalisation et sur l'ex­
pulsion des étrangère. Par contre, pour ce qui 
concerne l'éligibilité des fonctionnaires et la 
revision de la loi cantonale sur la chasse, la 
liberté de vote a été proclamée. 

— M„ Myrron Th. Herrik a remis dimanche 
ù la ville de Verdun la médaille offerte par 
les Etflts-iUniSfc 

— Eu Irlande, à Belfast surtout*, les assassi­
nats se succèdent. A la sortie de la cathédrale 
de Neaiwry, le magistrat Slanaggan qui avait 
récemment condamné plusieurs sinn-feinèrs, 
a été tué à coups de feui. 

— Les Etats-Unis, pour des considérations 
humanitaires et pour protéger les intérêts 
privés des citoyens américains établis en Tur­
quie. d'Asie., participeront à l'enquête sur les 
atrocités en Anatolie. 

Lï 
libérale-radicale du 4 juin 

ÉL Martigny 
Les délégués libéraux-radicaux des commu­

nes; se sont rencontrés dimanche très nom­
breux à Martigny. 

L'appel fait par le secrétaire a révélé la 
présence de plus de 140 citoyens. Pourtant, il 
n'y avait pas un représentant des communes 
de la vallée d'Entremonit. Le festival radical 
régional de Sembrancher retenait dans ce 
chef-lieu de district tous les militants des 
rives de la Dranse. 

D'autre part, la saison n'est plus propice 
aux grandes réunions politiques, malgré cela 
l'affluence fut considérable. 

Le président de l'assemblée félicita tout 
particulièrement les délégués de Monithey, 
venus au nombre de plus de vingt à l'assem­
blée de Martigny. Le « Nouvelliste », qui a 
inventé l'autre jour la légende saugrenue de 
prétendues « rivalités latentes et vraies » en­
tre les radicaux de Martigny et ceux de Mon-
they, s'abuse étrangement en se flattant de 
pouvoir les exploiter facilement. 

Un bon point également pour les nombreu­
ses délégations de Saxon et de Vernayaz. 

M. Marc Morand, président central, ouvre 
la séance par un discours rappelant l'activité 
du parti libéral-radical valaisan et les princi­
paux événements politiques survenus depuis 
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Au Pays du Soleil 
par 

MAURICE CHARVOZ 

En écoutant le développement de ces réflexions 
pessimistes, tout ce que nous avions vu et observé 
nous-mêmes se dressait devant nous en une évocation 
saisissante : ce peuple de mendiants et de rapaces, 
chantant, jouant, artiste jusque dans l'art de mentir 
et d'exploiter, inspire quand même, malgré tout, 
des sentiments d'indulgente sympathie. Il n'est pas 
seul coupable de ses défauts ; mais il a en propre 
de grandes qualités. Il est actif, poli, intelligent. Il 
porte en son âme l'intuition très vive de la beauté 
qui rayonne comme un foyer lumineux en ses monu­
ments, en ses tableaux, jusqu'en ses constructions. 
Le goût de l'idéal éclate en ses chants, s'épanche 
en ses livres, résonne en sa langue sonore, brille 
et vit en ses yeux noirs, profonds, si expressifs ; il 
s'exprime jusqu'en ses attitudes et en ses gestes 
naturellement harmonieux. Comment ne pas par­
donner ses faiblesses et ne pas aimer un peuple qui 
porte en soi la gloire d'un passé et, aussi, les germes 
féconds d'un grand avenir ? 

la dernière assemblée des délégués, le 27 fé­
vrier 1921, et intéressant plus spécialement 
notre parti cantonal. 

M. M. Morand rappelle en. termes émus !e 
départ du canton,, de deux membres dévoués 
du parti radical valaisan : M. Pillonel à Sion 
et M. Maquelin à St-Maurice. 

Le premier est remplacé séance tenante dans 
le Comité central par M. Flavien de Torrenté, 
avocat-stagiaire à Sion. 

M. Maquelin faisait partie du Conseil d'ad­
ministration, du « Confédéré » ; c'est M. Ben­
jamin Meizoz, chef de gare à St-Maurice, qui 
a été désigné pour son remplacement. 

Lecture est donnée de quelques lettres d'ex­
cuse des amis de Brigue et de l'Entremont, ces 
derniers retenus par leur festival. 

M. Camille Crittin aborde ensuite les deux 
premières initiatives fédérales soumises au 
peuple le 11 juin, soit celles concernant les 
nautralisation et l'expulsion pour atteinte 
à la sécurité du pays. 

Le rapporteur fait un exposé historique et 
juridique de ces deux questions. Les promo­
teurs; des initiatives se sont sans doute ins­
pirés de bonnes intentions, mais la réalisation 
de leurs vœux dépasserait le but visé. 

Elles sont excessives. 
D'autre part, le travail législatif entrepris 

par le Parlement dès le dépôt de ces deux ini­
tiatives les rend superflues. 

Les Chambres fédérales recommandent au 
peuple le rejet des deux revisions constitu­
tionnelles proposées. M. Crittin aboutit aux 
mêmes conclusions qui sont adoptées par l'as­
semblée unanime. 

M. le conseiller national Çouchepin fait en­
suite un exposé détaillé de la demande d'ini­
tiative relative à l'« éligibilité » des fonction­
naires au Conseil! national. Au fait, il ne 
s'agit pas, fait remarquer le rapporteur, d'« é-
ligibilité », mais plutôt d'« incompatibilité » 
entre des fonctions publiques et un mandat 
politique. Le terme adopté officiellement et 
maintenant consacré par l'usage n'est pas 
exact. M. Çouchepin, après avoir fait l'histori­
que de la question, éniumère consciencieuse­
ment la série des arguments pour et contre 
la revision de l'article 77. L'orateur est plutôt 
adversaire de l'initiative, mais il propose que 
le parti ne prenne pas position comme tel 
dans cette question qui ne touche pas directe­
ment aux principes du parti et sur laquelle 
les opinions sont si divergentes. 

M. Ch. Pipy .directeur des Télégraphes, à 
Martigny .soutient les revendications des 
fonctionnaires, lesquels estiment que les in­
compatibilités établies par l'article 77 sont 
une humiliation civique pour ceux qui em sont 
atteints,. Le mouvement déclanché par les ini­
tiants est suivi par l'ensemble des fonction­
naires. M. Pipy est d'avis que le Comité a 
bien agi en proposant la liberté de vote sur 
cet objet. 

Mais voici une gare. Le train s'arrête. Nous som­
mes en France ! 

— Menton ! — Menton ! Menton ! Tout le monde 
descend. 

Les vagons aux flancs béants, dégorgent sur le 
quai une foule bigarrée dont les flots pressés se tas­
sent, en coulées mouvantes, dans un étroit passage, 
entre de hautes barrières en planches brutes. C'est 
encore la douane à passer : contrôle des passeports, 
visite des valises, examen des portefeuilles ! 

Un douanier grincheux, dont je me paie un peu de 
la tête] en souriant, me menace de sa sévérité. 

— Passez ici. 
— Je vous- suis, 
Il m'emmène dans une chambre fort étroite où un 

homme était fouillé, demi-nu. 
— Votre portefeuille ! Déshabillez-vous ! 
— Le portefeuille, le voilà. Le porte monnaie, le 

voici. Et, en souriant, je me dépouille de ma veste... 
— Vous n'avez rien à déclarer 7 
— Mais non, tout est là ! Que diable voulez-vous '.' 
— Vous n'avez rien, vraiment ? 
— Mais non, je vous l'ai dit. Je ne suis pas un 

contrebandier. 
-— C'est bien. Habillez-vous et filez. 

Ces turlupinades écœurantes de la frontière, quand 
elles ne font pas rire, finissent par nous énerver 
et semer en nous des réflexions plutôt amères. 
Quand va-t-on laisser tranquille le voyageur inof­
fensif ? Quand donc la douane ne sera-t-elle plus 

Il est soutenu par M. F. Joris, vice-prési­
dent à St-MaUrice, qui explique que la masse 
des employés fédéraux, aux échelons infé­
rieurs de la hiérarchie, ne sont aucunement 
sous la dépendance du Conseil fédéral. Leurs 
rapports avec l'administration revêtent un 
caractère purement professionnel. 

A l'unanimité l'assemblée décide de laisser 
aux citoyens la liberté de vote. 

Il en est fait de même pour la revision, de 
la loi cantonale sur la chasse qui vise l'élé­
vation du permis de chasse de 30 à 45 fr. 

L'affaire a été traitée très brièvement. 
Cette façon d'enrichir le fisc par l'augmenta­
tion du permis n'a pas recueilli les sympathies 
de l'assemblée. M. Adrien Delacoste, géomètre 
(Monthey) propose même d'adopter à l'égard 
de la révision une attitude négative. M. Ca­
mille Défayes conteste la portée économique 
de cette aggravation fiscale. Il est douteux 
qu'elle apporte au Trésor ce supplément de 
beaux deniers escomptés. 

Après une intervention de M. Çouchepin, 
l'assemblée décide de ne pas prendre posi­
tion à l'égard de la loi sur la chasse. Une mi­
norité vote la proposition de rejet formulée 
par M. Delacoste. 

M. Henri Mermoud (Saxon) proteste contre 
les propositions de la commission du Conseil 
national tendant à interdire la chasse le di­
manche dans la nouvelle loi fédérale qui sera 
prochainement discutée aux Chambres. 

L'avis de M. Mermoud rencontre l'assenti-
menit de l'assemblée. 

L'ordre du jour est épuisé, la séance est 
*levée après que le président eut souhaité le 
bon retour traditionnel aux délégués. 

Nombre de ceux-ci mirent à profit les 
moyens de locomotion les plus rapides et le 
reste de l'après-midi pour faire une balade au 
festival de Sembrancher où ils furent les 
bienvenus. 

Les Subsides pour 
les Constructions 

(D'après le rapport Escher) 

III i 
Ce que. disent les experts j 

A la demande du chef du Département de 
l'Intérieur, le Conseil d'Etat a chargé MM. de 
Kalbermatten et Jungo de procéder à une en­
quête relative au fonctionnement général du 
service des constructions. I 

Ces experts n'ont pas reçu des directions 
leur permettant d'orienter suffisamment leurs 
recherches ; ils ont été quelque peu guidés 
par les critiques et révélations des journaux. 
Leur nomination a eu lieu à l'insu de la corn- ' 
mission parlementaire. ' 

à l'affût d'une proie ? Quand donc la terre sera-t-elle 
l'idéale patrie de tous les hommes ? Partout une 
armée d'exploiteurs vit de la crédulité en tournant 
l'activité des hommes vers des régions inconnues. 
Partout des armées de soldats rongent les pays sous 
le prétexte de les défendre ! Partout une armée de 
douaniers rançonnent le trafic, tracassent le voya­
geur paisible, tondent un peu de laine sur le trou­
peau qui passe pour nourrir une insatiable bureau­
cratie ! Quand donc tout ce monde se courbera-t-il 
sur le sol pour le féconder, au lieu de vivre sur le 
dos des peuples, en parasites sociaux ? Nous nous 
étonnons des droits seigneuriaux du moyen âge, cens, 
corvées, tailles, gabelle et autres exigences de ces 
temps. Vraiment, les mots ont changé ; mais, en 
réalité, sommes-nous bien sortis du moyen âge ? 

La Révolution française, malgré ses excès, a balayé 
les seigneurs d'autrefois. Quelle force balayera donc 
un jour les impuretés du régime actuel ? 

C'est livré à ces réflexions que nous quittons la 
gare pour visiter la ville de Menton. Cette jolie lo­
calité rivalise avec n'importe quelle localité de la 
Riviera italienne. Même flore, même soleil, même 
panorama de la montagne et de la mer, avec ce 
grand avantage du parler français qui donne l'agréa­
ble impression du chez soi. Sous les grands euca­
lyptus qui ombragent une large avenue, le tram nous 
emporte hors de la ville, au travers d'une colline 
parsemée de bois et de villas. 

A nos côtés, une dame anglaise d'un certain âge 

Or, si le chef du Département de l'Intérieur 
n'avait aucune obligation de consulter cette 
dernière, il était indiqué, nous semble-t-il, 
qu'il la mit en mesure de fournir aux experts 
des indications qui les auraient aidés dans 
leurs investigations. Mais peut-être n'était-il 
pas, très désireux de faire trop de lumière sur 
cette question. 

Les experts eux-mêmes auraient voulu en­
trer en contact avec la commission. Lorsqu'ils 
en ont exprimé le désir, un chef de service 
du Département de l'Intérieur leur a répondu 
que cette commission! ne s'occupait pas de la 
répartition des subsides des années 1919, 1920 
et 1921 première action. 

Les conclusions des experts peuvent être ré­
sumées comme suit : 

1. Les justifications financières ne sont pas 
claires ; elles n'assurent pas' la réalisation, 
sans aléa pour l'Administration cantonale, 
des projets présentés ; les déclarations des 
communes sont toujours favorables aux requé­
rants. 

2. Le service des constructions n'a pas 
cru devoir procéder à des visions locales pen­
dant l'exécution des travaux. 

Poui la plupart, les travaux exécutés n'ont 
pas été, après achèvement, vus et vérifiés sur 
place, par les organes du service des construc­
tions. 

3. Des retards considérables ont été cons­
tatés dans la liquidation "des demandes. 

4. M. Vifian, inspecteur fédéral, lors de sa 
visite du 18 février de/ruer, a, reproché très 
vivement au chef du bureau des constructions, 
une grave négligence. On lui avait attribué 
des expressions violentes ; elles n'ont été que 
très sévères, ce qui n'en diminue pas la 
portée. 

5. Cas de la Coopérative de Brigue. Ce cas 
est à un triple point de vue intéressant : 

a) M. G. est l'auteur du plan d'exécution ; 
b) Le subside maximum a été accordé ; 
c) La commune de Brigue n'a versé aucune 

subvention ; un tiers est intervenu. 
Le subside maximum aurait dû être étendu 

à un grand nombre d'objets semblables. 
Le chef du bureau des constructions n'aurait 

pas dû accepter le mandat qui lui était confié 
par la Société coopérative de Brigue, alors 
qu'il était surchargé de travail. 

De l'avis de la commission, l'allocation du 
taux maximum n'était pas justifiée dans ce 
cas ; le maximum des prestations ne devait 
être accordé, suivant la circulaire du Départe­
ment de l'Economie publique adressée aux 
cantons le 31 mai 1919, qu'aux colonies ouvriè­
res, aux environs des villes et à la campagne, 
et aux maisons construites pour une famille 
avec terrain cultivable. Or, nous savons que les 
bâtiments construits par la Société coopéra­
tive de Brigue ne répondent pas à ces condi­
tions. 

et un vieux monsieur français échangent des propos 
amers que tout le monde écoute : 

— Bien oui, sans les Anglais, qu'auriez-vous fait 
dans cette guerre ? 

— Est-ce bien pour venir à notre secours que les 
Anglais se- sont dérangés ? 

— Et pourquoi donc ? 
— Pourquoi '! Comme si l'Anglais n'était pas con­

nu ! Comme s'il savait agir pour un autre idéal que 
pour son propre intérêt ! Comme s'il allait se battre 
pour autre chose que pour sa défense ou sa victoire ! 

— Si les Français raisonnent ainsi, nous pourrions 
bien déserter votre pays ; et que deviendrait alors 
votre Côte d'Azur ? 

— Si vous venez sur la Côte d'Azur, ce n'est cer-
! tainement pas pour notre plaisir ; mais bien pour le 

vôtre. Vous fuyez les brouillards de Londres pour 
vous chauffer au soleil du Midi !... 

La conversation aigre-douce se prolonge, malgré 
les sourires des spectateurs égayés par la scène qui 
cesse enfin par le départ de la dame en colère. 

Nous jouissons quelque temps encore du panorama 
de la région, formée de baies et de caps aux contours 
arrondis, de monts couverts de pins, de rochers nus 
plongeant dans les flots bleus de la mer dont la 
surface moirée miroite sous les chauds rayons du 
soleil. 

(A suivre). 



LE CONFÉDÉRÉ 

f 6: ; t e s idëvis et ; les décomptes paraissent 
assez élevés, en regard de l'objet projeté où 
construit. Seules des visiong. locales permet­
tront de découvrir les erreurs et les faux. 

7. La yâriété des taux adoptés se soutient 
difficilement dans beaucoup: de cas. S'il n'est 
pas établi que des circonstances très spéciales 
ont déterminé les différences de traitement 
constatées, on devrait conclure à l'arbitraire. 

8. Les dispositions générales prises par le 
cantoni sont théoriquement bonnes. Pratique­
ment, l'interprétation et l'application de ces 
principes ont été difficiles et ont provoqué 
des irrégularités de .traitement,, .La,^question 

[considération par les organes compétents du 
canton et des communes. 

9. La manière de traiter les affaires par les 
préposés au service des constructions paraît, 
dans certains cas, critiquable. Elle a parfois 
été superficielle et dénote même quelque né­
gligence et de l'arbitraire. 

Les cas qui ont provoqué des critiques de­
vraient faire l'objet d'une vérification impar­
tiale et être réglés par la suite, par l'Admi­
nistration cantonale. Des restitutions devront, 
le cas échéant, être exigées. 

Comment on juge à Berne notre service 
des constructions 

Nous ne voulons mettre sous les yeux du 
lecteur, que les passages les plus significatifs 

. du rapport très sévère, adressé au Conseil 
d'Etat par M. Pfister, du bureau fédéral, sur le 
fonctionnement de notre bureau des construc­
tions. 

Il s'exprime comme suit : 
« Nous avons la conviction, que nous avons 

déjà maintes fois, exprimée, que votre chef du 
bureau des constructions est au-dessous de su 
tâche ou bien ne consacre pas le temps néces­
saire à son travail. Nous devons admettre 
cette seconde version, attendu que ce fonc­
tionnaire exerce, à côté de sa tâche officielle, 
une activité privée. 

Du reste, que ce soit insuffisance ou incu-
' rie, cet état de choses a de très fâcheuses con­
séquences pour nous, car les demandes de 
subsides du canton du Valais nécessitent des 
recharges, rectifications, corrections incessan­
tes et nous obligent à une interminable cor­
respondance. 

Pendant trois périodes (1919, 1920 et 1921), 
le service des constructions a été dirigé par 
M. G., lequel s'est acquitté de sa mission 
d'une manière superficielle, irrégulière et peu 
satisfaisante. » 

Pour justifier cette critique, le rapport fé­
déral cite trois cas concrets dont nous indi­
querons le plus intéressant : 

Il s'agit du cas de la Société Coopérative de 
Brigue, au sujet duquel il est dit, entre autres: 
« A trois reprises, M. G. nous a fourni des 
renseignements contraires à la vérité. Indigné, 
M. Vifian fit la remarque que de tels agisse­
ments étaient faits pour ôteria confiance que 
devrait avoir l'Office fédéral dans le fonc­
tionnaire valaisan et dans ses renseigne­
ments'. » 

« Au surplus, ajoute le rapport fédéral, nous 
devons nous réserver le droit de demander la 
restitution des subsides perçus d'une manière 
irrégulière. » 

* * « 
La commission parlementaire n'a pu que 

jeter un coup d'oeil d'ensemble sur l'activité 
du service des constructions en Valais. Il ne 
lui a pas été possible, et ce n'était pas son 
rôle, d'examiner tous les cas particuliefs. L'en­
quête qu'elle a commencée devra être pour­
suivie jusqu'au bout. 

Le Grand Conseil a nommé une nouvelle com­
mission pour parachever l'œuvre de la pre­
mière. Souhaitons qu'elle trouve dans le chef 
du Département de l'Intérieur un collabora­
teur désireux d'enterrer, non plus une com­
mission gênante, mais une question qui a suf­
fisamment alarmé l'opinion publique pour 
être éclaircie. 

Le bruit court que le fonctionnaire dont 
l'activité a causé tout cet émoi, aurait envoyé 
sa démission au Conseil d'Etat et que celui-ci 
l'aurait acceptée. Sachons-lui gré de ce geste 
uni peu tardif qui l'aurait honoré, au moment 
où le développement de son bureau privé ren­
dait difficile et surtout délicat l'accomplis­
sement de sa fonction publique. Il le devait 
à la magnanimité d'un chef qui a témoigné, jus­
qu'au dernier moment, d'une foi inébranlable 

dans une retraite pleine de quiétude et 
exempte de toutes préoccupations matérielles. 

FETE DES NARCISSES 
La dixième fête des Narcisses à Montreux, 

favorisée par le beau temps, a eu un très 
grand succès. Montreux a été envahi par plu­
sieurs milliers de visiteurs. Dans le concours 
des chars de fleurs, les Valaisans qui y ont 
participé s'y sont distingués. Voici uni extrait 
du palmarès : 

Catégorie cliara réclame: 1er prix: Carrou­
sel, Orsat frèrciSj, Martâgny, 98 points sur 100, 
600 fr. ; 2me Champignon, Légeret S. A., Mon­
treux, 400 fr. ; 3nie Chaudière, Société dos 
Conserves de Saxon, 200 fr. 

Nos félicitations. 

Notre réponse au « Nouvelliste », au sujet 
de son article concernant une alliance pos­
sible entre le parti radical et le parti socia­
liste aux élections fédérales de cet automne, 
a dû embarrasser biera fort notre confrère 
puisque, pour se tirer de ce mauvais pas, il en 
est réduit — ce n'est pas nouveau pour lui 
— à se réfugier derrière les équivoques et les 
ï ^ M ï t f ^ e s . , tivauapxs'l .^jjoT. al jaov-x-ujd 

dicalisme et le socialisme sont tous deux des 
partis de progrès et de réformes et que, par­
tout, une entente entre eux serait plus natu­
relle et plus logique que certaines alliances 
scandaleuses que nous avons vu se produire 
enitre des groupements dont les conceptions 
respectives sont aux antipodes, les principes 
et les objectifs de l'un excluant nécessaire­
ment ceux de l'autre, 

La carpe et le lapin auront beau se mettre 
en ménage commun, ils ne feront jamais 
souche. 

Le « Nouvelliste » nous demande des spécia­
lisations pour établir que le radicalisme est 
un parti de réformes et de progrès. Nous 
pourrions les lui fournir, non pas par dou­
zaines, mais par douzaines de douzaines et les 
colonnes du « Confédéré » et du « Nouvelliste » 
réunis n'y suffiraient pas. 

Nous nous bornerons à prier notre confrère 
de bien vouloir étudier l'œuvre législative 
accomplie par le parti radical depuis 1874 
jusqu'à nos jours. Toutes ces réformes dans 
les domaines politique, économique et social 
n'ont cependant pas pu s'effectuer sans le 
concours et la volonté du parti radical qui 
était tout-puissant à cette époque. 

Cette œuvre et ce passé parlent si haut 
qu'ils sont la démonstration éclatante et irré­
futable de notre affirmation. 

Et si après cela le «Nouvelliste» n'est pas 
encore satisfait, nous lui demanderons de nous 
prêter, pour son édification, et celle de ses 
lecteurs, seulement une de ses colonnes où 
nous condenserons les spécifications après les­
quelles: il paraît soupirer. 

Quant au parti socialiste, ce serait lui' faire 
une grave injure que de contester que notre 
définition ne puisse lui être appliquée. 

Il n'y a entre lui et nous — et nous parlons 
ici du socialisme légaldtaire — qu'une ques­
tion de mesure et de méthode. ' 

Qu'après cela les socialistes se paient là 
tête des radicaux vaudois en les traitant de 
réactionnaires qu'est-ce que cela prouve pour 
la question que nous discutons en Valais ? 

Que les communistes ou bolchévistes zuri^ 
chois, bâlois et genevois daubent sur l'équi­
page ministériel fédéral, c'est tout naturel ; 
le contraire nous étonnerait plutôt et ce nous 
est une raison de plus pour approuver et sou­
tenir les autorités fédérales dans la mission 
qu'elles ont à remplir. 

Au surplus, le «Nouvelliste» voudrait-il 
prétendre un seul instant que le parti conser­
vateur n'est pas englobé lui-même dans l'uni­
verselle réprobation dont sont couverts les 
partis bourgeois de la part des socialistes de 
toutes les Internationales ? 

Vienne le règne de celles-ci et notre confrère 
verra bien, si le parti clérical-conservateur et 
lui-même ne seront pas balayés dans la tour­
mente. 

Le « Nouvelliste » s'indigne à la pensée que 
si le parti conservateur a pu parfois marcher 
d'accord avec les socialistes, ce fût pour autre 
chose que pour des buts élevés. 

Pur entre les purs, son parti serait incapa­
ble de commettre ce que l'on pourrait appeler 
une canaillerie politique.. Oui bien ; mais la 
véritable vertu n'a pas besoin d'être si sou­
vent affirmée sur tous les toits et à tous les 
carrefours. 

Nous avons en Valais des exemples qui sont 
fort édifiants à cet égard. 

N'insistons pas. 
Plus, loin, le « Nouvelliste » s'écrie : « Que 

« de réformes sociales et politiques, obtenues 
« grâce à la collaboration conservatrice et so-
« cialiste ! » et, se battant les flancs, il ajoute : 
« Nous citerons la loi sur les fabriques, la 
« représentation proportionnelle dont le parti 
« radical ne voulait pas entendre parler, etc., 
« etc., etc., etc., etc. » 

C'est ici que notre confrère qui eni pince 
,si fort .ppur, les ,-spécijalis^tiQns,, ,auraj t, d|û se 
•don,uer!libre,,çarn%e et.)fn,e pas $fl^\f$gi 
fie au bout de deux lignes. Et encore n'èst-i! 
pas très heureux ni très exact dans ses exem­
ples. 

Comment, la loi sur les fabriques est due 
à la collaboration socialiste-conservatrice ! 
Mais, vous rêvez, M. Haegler ! 

La première loi sur les fabriques! date du 
23 mars 1877 et à cette époque le socialisme 
n'était pas encore né en Suisse. 

Cette loi était la mise en application de 
l'article 34 de la Constitution fédérale de 1874 
que le parti catholique-conservateur a com­
battu à outrance, allié aux conservateurs pro­
testants et aux fédéralistes à tous, crins. 

Ce n'est donc que grâce à cette constitution, 
œuvre du seul parti radical, que la législation 
sur lesi fabriques, aussi bien la loi de 1877 que 
celle de 1914, ont pu voir le jour. 

f Or, cette-constitution dé 1874/a été repous­
sée en Valais par 19,368 voix conservatrices 
contre 3,558 voix libérales acceptantes. 

} Et voilà comment le « Nouvelliste », nou­
veau geai de la fable, cherche à se parer des 
plumes d'autrui. 

, On peut, par cet exemple, juger de la sin­
cérité, de la véracité et de la science histori­
que de sonl rédacteur. 

La proportionnelle ? 
Eh oui elle est l'œuvre d'une coalition qui 

comprenait, outre les socialistes, des conser­
vateurs-catholiques, des conservateurs du 

,,Centre-études.radicaux .en.taon, nombre,'..dont 
Jbéâueoup!;del(yaldis3ns.?àq!.y'jr!; xuob sob guoil 

Ne revendiquez pas cette-réforme, purement-
politique d'ailleurs, comme votre œuvre ex­
clusive, et si, officiellement le parti radical 
l'a combattue en Suisse, vos amis ne l'ont-ils 
pas combattue en Valais, pendant un quart de 
siècle ! 

Vos exemples portent donc complètement 
à faux et nous avions raison de dire que toutes 
vos protestations de dévouement à la cause 
ouvrière ne sont que des mots et des flatte­
ries intéressées. 

Tenez, M. Haegler, nous voulons, vous ten­
dre la perche. Il y a dans notre constitution 
cantonale un article 14 qui dit : « l'Etat édicté 
des prescriptions; concernant la protection ou­
vrière et assurant la liberté du travail ». 

M. C. Défayes, alors encore député, a déve­
loppé en 1919 une motion invitant nos pou­
voirs publics à faire application, de cette dis­
position constitutionnelle. 

Aujourd'hui, vous avez le double honneur 
d'être député, M. Haegler, et d'appartenir au 
parti) de la majorité du Grand Conseil ; repre-
nez-donc l'idée de M. Défayes et de ses amis, 
et réalisez-la. Ce jour-là, vous aurez fait 
quelque chose de tangible pour la classe ou­
vrière. 

Jusque-là, rien ne vous autorise à donner 
des conseils (oh ! combien peu désintéressés !) 
à M. Dellberg et à ses amis, pas plus qu'à 
nous-mêmes d'ailleurs. 

Pour tant qu'à chercher, au point de vue 
politique, un directeur de conscience, droit 
sincère et sérieux, nous nous adresserions plu­
tôt ailleurs. 

L'éligibilité des fonctionnaires 
Message! du Conseil fédéral 

Avant la votation du 11 juin, on nous .prie de re­
produire un extrait du message du Conseil fédéral, 
présenté aux Chambres en 1920, sur l'opportunité 
de la revision de l'art. 77 de la Constitution fédérale. 

I 
Le fait nouveau qui s'est produit au cours 

de ces vingt-cinq dernières années et qu'on in­
voque comme devant entraîner l'abolition du 
principe des incompatibilités, c'est l'accroisse­
ment numérique considérable du corps des 
fonctionnaires fédéraux. Alors qu'au moment 
de. la promulgation! de la constitution, fédérale 
de 1848, il ne comptait que quelques centaines 
de personnes, il en comprend en 1920 53,340, 
absti-action faite de tous aides provisoires, 
dont 47,712 pour les seuls services des postes, 
des télégraphes et des chemins de fer (26,264 
pour les chemins de fer, 15,520 pour les postes 
et 5,928 pour les télégraphes et téléphones). 

Ces chiffres suffisent à attester — et il est 
presque superflu de le rappeler — que la 
mission assignée à l'Etat a considérablement 
évolué. On ne lui demande plus seulement 
d'assurer, par sa protection, le jeu équilibré 
des activités relevant de l'initiative privée ; il 
se transforme en producteur, en industriel, en 
commerçant ; et cela a entraîné une extension 
considérable des services publics, une multi­
plication énorme des agents chargés d'en assu­
rer le fonctionnement. Qu'on approuve ou dé­
plore cette évolution, il faut reconnaître 
qu'elle a engertdré actuellement un certain 
nombre de faits acquis avec lesquels il faut 
désormais compter. Et parmi ces faits ,il en 
est un qui mérite d'être particulièrement re­
levé : c'est qu'en réalité un grand nombre 
de fonctions publique* ont un caractère pro­
fessionnel nettement marqué et ue touchent 
pas directement à la politique,. Ensuite de 
l'institution de monopoles d'Etat, des catégo­
ries entières de personnes ne peuvent plus, ou 
ne peuvent que très difficilement entrer à 
un autre service que celui de l'Etat ; c'est le 
cas surtout tour le personnel des entreprises 

qu'une personne subisse une diminution dans 
ses droits politiques ensuite d'une activité 
qui, pour elle, est essentiellement économique ! 
et qui, pour l'Etat, a surtout le caractère d'une 
collaboration technique et non politique. ; 

...En reconnaissant aux fonctionnaires le 
droit de siéger au parlement, on ne permet 
pas à des intérêts de caste, ainsi que l'on a , 
déclaré à tort, d'acquérir un droit à une pro­
tection politique spéciale, en violation de l'ar­
ticle 4 de la constitution fédérale qui suppri­
me tous les privilèges de lieu, de naissance, 
de personnes ou de familles en Suisse. Ce 
n'est pas accorder aux fonctionnaires une si­
tuation privilégiée que de leur permettre 
d'être élus au parlement ; c'est au contraire 
jles faire rentrer sur ce point dans le droit 

commun. Ce n'est pas-davantage favo*iâiei*Ja 
constitution d'une caste; les intérêts ;fdes 
fonctionnaires ne sont point ceux d'une ciste 
qui aspirerait à s'isoler dans l'Etat ; ce 4©nt 
tout simplement les intérêts économidues 
d'un groupement important de la popnlation 
suisse ; ce groupement ne peut être purement 
et simplement éliminé de la représentation 
nationale pour cette seule raison qu'il èû en 
relation plus étroite avec l'Etat que les autres 
groupements économiques qui peuvent obte­
nir une représentation au parlement. 

Reconnaissons d'ailleurs que l'inégibilité des 
fonctionnaires n'est pas, en soi, un obstacle à 

réalité, ils le sont déjà, l'art. '777dé" la Co^s? 
titution fédérale empêche seulement qu'ils :1e 
soient par des fonctionnaires et oblige «es der­
niers à recourir aux bons offices de secrétaires 
ou d'employés professionnels; dans ces condi­
tion, il nous paraît plus simple, plus juste, 
plus politique aussi, de laisser les fonction­
naires remplir, par eux-mêmes, ce rôle aux 
assemblées législatives. 

On ne saurait être plus royaliste -que le roi 
et se croire mieux à même que le Conseil fé­
déral de juger de ce qui est ou non dangereux 
«pour la sécurité de l'Etat ». Un fait est là, 
patent: près de 70,000 citoyens Ayant les mê­
mes devoirs civiques que les autres n'ont pas 
les mêmes droits. 

F: 

VALAIS 
Le Festiuai de sembraficher 

Sembrancher a vécu dimanche une bjfelle 
journée. 

Les rues du vieux bourg n'ont peut-être 
jamais été foulées par autant de mondé, [de­
puis le passage des armées de Napoléon, allant 
à Marengo ! 

Le ciel de l'Entremont s'est montré idéale­
ment beau faisant oublier les incertitudes in­
quiétantes de la veille. Le chef-lièu étaitYstu 
perbement pavoisé et les autorités munici­
pales et musicales^ qui ont conclu un parfait 
mariage d'amitié (s'il en fût), ont accueilli 
leurs hôtes d'un jour avec le plus radieux fies 
sourires. '• j " 

Ceux qu'affligeait la coïncidence du fes­
tival avec l'assemblée radicale de MarAijény, 
se consolèrent quand ils virent affluer dans 
les vergers de fête nombre de'"; participants 
de cette réunion, accourus à Sémbrahchér! 
serrer la main,aux frères d'armes de TEritre-
mont. 

Nous avons l'intention de revenir sur les 
diverses allocutions, politiques et; musicales 
qui ont été prononcées à Sembrancher. Nous 
ne faisons* aujourd'hui que les signaler. 

C'est M. Ernest Voutaz, président de Sem­
brancher, qui fit le discours de réception et 
qui toute l'après-midi préaida, en major de 
table infatigable, l'exécution du programme 
musical et oratoire. 

Lecture est donnée de lettres d'excuses et 
de sympathie de deux invités empêchés d'as­
sister à la première partie de la fête à.cause 
de la réunion de Martigny : MM. Couchepin, 
conseiller national, et Gabbud, rédacteur du 
«Confédéré». 

M. Louis Moret, député, porte le toast à la 
Patrie et souligne la portée esthétique de.l'art 
musical. 

Deux de ses collègues au Grand Conseil, 
MM. Métroz, président de Liddes,. et Charvoz, 
député à Bagnes, se font également applaudir, 
puis c'est le tour de « l'Entremont d'en bas ». 
M. le conseiller Rebord, de Bovernier, se fait 
l'interprète des musiciens de l'« Union» et 
de leurs nombreux amis qui ont accompagné 
la fanfare à Sembrancher. 

Mais voici que l'auto de M. Kluser amène 
au pied de la tribune MM. Jules Couchepin, 
Camille Défayes et Marc Morand, que M. A. 
Michaud, instituteur h Bagnes, salue dans un 
discours plein de reparties spirituelles. MM. 
Morand, Couchepin et Défayes répondent par 
de chaudes improvisations qui, enthousiasment 
l'auditoire grisé de musique et de belles pen­
sées harmonieusement exprimées. 

Sembrancher notera avec soin cette date du 
4 juin dans ses annales bourgeoisiales. 

VOUVllY. — Léon Cornut. — La «Feuille 
'd'Avis" de:MoWhey4 * annoncera! nfcoWdteàM. 
'.LeoiïjCornut,;> di&g&sîhiè* ïi>tftësine<m*'Qhwx 
et Ciments. Le défunt, qui était âgé de 61 
ans, laissera le souvenir d'un homme modeste 
et laborieux. C'était un des membres les plus 
anciens de la « Vouvryenne ». Il joua un rôle 
distingué dans l'activité musicale de sa loca­
lité, trois de ses fils font partie actuellement 
de la « Vouvryenne ». L'un d'eux, M. Fernand 
Cornut, en est le directeur, tout eni faisant 
partie de l'Harmonie de Monthey. 

La musique dans le Haut-Valais. — Jaloux 
des festivals de leurs collègues romands, les 
musiciens du Haut-Valais ont aussi eu leur 
fête dimanche 28 mai à Loèche-les-Bains. Y 
assistaient les fanfares de Salquenen. V'ège. 
Gampel, Steg, Naters, Brigue, Fiesch, Ried-
Brigue, Visperterminen, Loèche-ville et Loè-
che-Jes-Bainp. 



L E C O N F É D É R É 

- Cafetiers et Restaurateurs valaisans. — La 
Société <fea Cafetiers et Restaurateurs du 
Valais a fixé la date de sa promenade annuelle 
au jeudi 8 juin courant. 

La promenade a pour but Champéry, une 
des plus, jolies stations suisses d'étrangers. 

Lé programme est le suivant : 
10 hj; 10. Rendez-:vous à la gare: de Monthey. 
10 h. 39. Départ pour Troistorrents-Val d'Illiez et 

:. Champéry. (Sur le parcours: collation 
avec dégustation). 

11 h. 47. Arrivée à Champéry (apéritif). j 
12 h. 30. Banquet au Grand Hôtel Dent du Midi. 
15 h. 52. Départ pour le retour. 

::ifi h. 52. Arr. t\ Monthey et rentrée facultative. j 

avec eux : leurs dames, leurs demoiselles .'et j 
leurs amis. On aime se trouver ensemble à un 

:: moment de délassement, pour oublier un iris-
' tanjt les tracas du métier. i 

Les membres passifs de la Société et tous 
les amis des cafetiers sonjt aussi chaleureuse- j 
ment invités à prendre par t à notre petite ' 
sortie. j 

La fête sera rehaussée par la fanfare des 
Cafetiers'. Le Comité, j 

VIEG&ZERMATT. — Horaire 1922-23. -
; Départ de Viège 7 h. 05 (en juillet et août 

seulement), 10 h., 13 h. (jusqu'au 10 septern- . 
bre (16,25, 18 (seulement pour les mois de 
juillet e t août).. | 

Départs de Zermatt pour Viège: 7.10, 10 
(juillet e t août), 13 (jusqu'au 10 septembre), ' 
15.40, 16,55 (juillet et août.). 

Industrie et 'philanthropie. — Parmi les bé­
néficiaires des libéralités de la Société Ro­
mande d'Électricité à Territet, nous relevons 
les deux institutions suivantes intéressant 
le district d e M o n h e y : j 

Infirmerie de ditrict fr. 500.— ; Soupes com­
munales, Vouvry, fr. 200.—. J 

ZERMATT-GÔBNERGRAT. — Horaire. — > 
Départs de Zermat t : 7 h. 40, 9.10, 10.50, 13.30, 
17.20 ; départs du Gornergrat : 7.25, 10.35, 
13,15, 15.20, 17.05. 

Le second train montant et l'avant-dernier 
train descendant ne circuleront qu'en juillet 
et août. Les 3me et 5me montant, ainsi que 
les 1er e t 3me descendant sont prévus jus­
qu'au 10 septembre. Deux trains montant et 
deux descendant seront en activité dès le com­
mencement à la fin de l'exploitation annuelle, 
dates qui seront fixées par avis spécial. 

Sacrifice et Devoir. — On nous écrit : 
A l'époque actuelle caractérisée par un 

égoïsme féroce et un matérialisme qui devient 
mquiêîtan't, il n'est pas superflu de signaler 
qu'il existe en Valais deux sections, dont la 
noble devise est « Sacrifice et Devoir », qui 
cultivent dans leur sein le grand principe de 
l'altruisme et le développement des senti­
ments purement humanitaires. 

Je veux parler des sections de sauvetage 
dé BoUveret et St-Gingolph. Bénévolement, 
sans que rien ne les y Oblige, mais parce qu'ils 
sont ries avec ce sentiment du devoir profon­
dément ancré au cœur, les braves qui compo­
sent les équipages de ces sections s'occupent 
spécialement de la surveillance du lac les 
jOurs de mauvais temps. Et quelle que soit 
la violence des éléments, faisant crânement 
le sacrifice de leur existence, ils vont porter 
secours aux naufragés, 

Quand on les voit dans leurs fêtes périodi­
ques, dans leurs joutes pacifiques, om est 
tenté de croire à la passivité de leur rôle, tant 
ces manifestations ont des allures de fêtes 
sportives. 

Qu'on ne s'y trompe pas cependant car ces 
l'êtes, où ils sont gais nos marins, sont unique­
ment pour eux des occasions de parfaire leur 
entraînement, d'entretenir leurs muscles et de 
fortifier ce sentiment de discipline qui est h [ 
la base de leur grand et noble principe. 

Mais leur devoir, ils l'accomplissent dans 
le silence, met tan t comme une coquetterie à 
voiler leurs gestes de l'anonymat des braves. 
Et ils s'en vont, sur le grand lac démonté, 
disputer leurs victoires aux flots furieux. Par­
fois, ils ne reviennent pas, tel par exemple 
le « Fram » de Lutry qui, en 1910, péri t corps 
et biens en rentrant d'une sortie officielle 
d'entraînement. 

Comme Valaisan, il me plaît de relever les 
glorieux états de service de la Section de Sau­
vetage du Bouveret, dont l'activité incessante 
en fait quasi la reine du Léman e t j 'aimerais 
qu'on ne. l'oubliât pas le cas échéant. Ils ne 

l*é<&||am<Hjfa mmyjiWliu; % y ifiijgnflflt. ^encore -Ja, 
*wâcieJBÊe-3rêkua}iJté: 4e,,vnwâ^^e ?è.Tt,9;ute?.>ieuij 

bravoure, mais si un jour ils ont besoin de 
notre aide financière pour réparer leur ba­
teau ou autre chose, qu'on ne leur refuse pas. 
Nous pouvons avoir besoin, d'eux, nous qui 
aimons tan t ce beau, Léman. A. F. 

Loterie des Eglises Ayer-Sierre. — Nous 
informons le public que la composition, l'im- ! 
pression et la préparation de l'envoi de la liste 
du premier tirage exige un certain temps. 
L'envoi se fera pour le 15 de ce mois et nous J 
prions le public de patienter. Toutes les per­
sonnes qui ont payé la liste d'avance la rece- ' 
vront sans autre. i 
"' ' 

Le « Confédéré » du 5 Juin contenant l'horaire I 
des chemins de fer est en vente au Burenu du 
Journal. — Prix : 20 centimes. ' 

Une erreur judiciaire 
Sa réparation 

(Corr.). — Dans une poursuite pénale ou­
verte par le juge-instructeur de Sion contre 
deux particuliers de St-Martin (Hérens) rela­
tive à un vol de deux sacs -de sucre commis 
eni septembre 1918, au préjudice du Camion­
nage de Sion ou de l'Office de ravitaillement 
de St-Martin, M. Jean-Baptiste Zermatten, né­
gociant à StriMartin, a été entendu comme té­
moin et, comme ses dépositions étaient, pa­
raît-il, en contradiction a.vea-ul'auJta'es j déposi­
tions des deux inculpés.seteiMfiçMsieucswiiéd 

i mohtërflKa •étê,<àVcuséiet varrêté-d'bffice p<5ûr 
faux témoignage le 3 janvier 1920, maintenu 
en détention préventive jusqu'au 26 janvier 
suivant, soit pendant 23 jours, et sous le coup 
de la poursuite pénale jusqu'au 23 février 
1921. 

A cette date, ensuite de nouveaux • témoi­
gnages entendus à l'instance de son défenseur, 
le juge-instructeur du district de Sion porta 
en faveur de M. Jean-Baptiste Zermatten une 
décision de non-lieu proclamant qu'il n'exis­
tait plus l'ombre d'un indice de faux-témoi­
gnage contre lui e t met tant à la charge du fisc 
tous les frais de l 'enquête ouverte contre lui. 

L'article 4 de la Constitutioni cantonale valai-
sanne de 1907 édicté que : « La liberté indivi­
duelle est garantie. Nul ne peut-être poursuivi 
et arrêté... si ce n'est dans les cas prévus par 
la loi... L'Etat est tenu d'indemniser équita-
blement toute personne victime d'une erreur 
judiciaire ou d'une arrestation illégale. La loi 
règle l'application de ce principe. » Cette loi 
n'a pas encore vu le jour. 

Se prévalant de cette disposition constitu­
tionnelle, bien que la loi prévue pour son ap­
plication ne soit pas encore élaborée, M. Zer­
matten réclama du canton du Valais, en s'a-
dressant d'abord au Conseil d'Etat, puis au 
Grand Conseil, une réparation et indemnisa­
tion des procédés judiciaires erronés dont il 
avait pâti. Ces pouvoirs repoussèrent sa de­
mande. 

Il forma alors dans le même but un recours 
de droit public au Tribunal fédéral suisse, re­
cours dans lequel il se demandait si, en l'ab­
sence de la loi valaisarine devant régler l'appli­
cation du principe de la réparation des erreurs 
judiciaires, il ne lui appartenait pas d'intenter 
une action judiciaire directe au canton du Va­
lais, devant le Tribunal fédéral, en paiement 
de l'indemnisation équitable qui lui était due, 
cela aux termes de l'art. 48 O. J. F. qui place 
dans la compétence du Tribunal fédéral les dif­
férends, ou actions de droit civil entre cantons, 
d'une part, et particuliers, de l'autre. Et, ef­
fectivement le Tribunal fédéral, comme cours 
de droit public, rejeta le recours en indiquant 
qu'une telle action était ouverte à M, J. B. 
Zermatten. 

' Celui-ci intenta donc devant le Tribunal fé­
déral, chambre de droit civil, une action di­
recte contre le canton du Valais, pour la dé­
fense duquel le Conseil d'Etat constitua avo­
cat en la personne de M. le Dr Clausen, avocat 
à Brigue. Après échange de mémoires, répli­
ques et dupliques, aux débats préliminaires 
du 29 mars dernier, M. le juge fédéral délégué 
Dr Merz, après un exposé très complet et 
fort intéressant de la question et de la juris­
prudence du Tribunal fédéral en la matière, 
suggéra au représentant de l 'Etat du Valais la 
voie d'une transaction amicale, dans laquelle 
ce mandataire consentit à s'engager. M. Zer­
matten l'y suivit de bonne grâce et sur sa 
proposition, les parties constituèrent comme 
arbitre M. le juge fédéral Merz, qui déclara 
accepter cette mission. 

Séance tenante, M. le juge fédéral Merz ar­
bitra e t alloua à M. Jéan-Baptiste Zermatten 
une indemnité de 600 francs pour l'arrestation 
de 23 jours qu'il a subie, M. Zermatten renonc 
çant de son côté à réclamer indemnisation 
pour avoir été « poursuivi » sans s'être trouvé 
« dans un cas prévu, par la loi », cela au cours 
d'une année environ (art. 4 Const. cant.). 

La ratification de cette décision arbitrale, 
qui avait été réservée par le représentant du 
canton, a été effectuée par le Conseil d'Etat 
dans sa séance du 5 avril dernier,. 

En toute cette affaire, M. Jean-Baptiste 
Zermatten avait pour défenseur et conseil M. 
l'avocat Joseph de Lavallaz, à Sion. 

D. Mocrate. 

ifcfi.l 
IOÎ mm iMùta: 

Non loin du champ d'atterrissage de la Blé-
cherette, près Lausanne, le célèbre pilote 
aviateur Emile Johner et un passager, M. 
Glaser, de Berne, ont fait une chute mortelle 
avec l'aviont « Avro », vendredi soir, à 18 h. 

Le passager est mort sur le coup. Johner, 
retiré vivant de dessous: les débris de l'avion, 
expira une heure plus tard. 

Voici comment le triste événement se se­
rait déroulé : 

Le pilote Johner effectua au cours de 
l'après-midi de vendredi, un premier vol d'a­
crobatie, après une évolution d'une vingtaine 
de minutes, il rentrai t a t terr i r à l'aérodrome, 
sans accroc et enchanté de son voyage. 

M. Glaser, de Berne, de passage à Lausanne, 

pour se rendre à la Fête des Narcisses, à 
Montreux étai t monté à la Blécherette, dans 
l'intention d'exécuter un vol. Il prit place 
dans la nacelle avant de l'avion « Avro », ap­
partenant à l'Ecole e t tout récemment revisé. 

Avec sa maîtrise coutumière, Johner l'en­
leva dans les airs, se dirigeant sur la ville. 

Parvenu à une certaine hauteur au dessus 
de la Pontaise, on suppose que le moteur doit 
avoir donné des inquiétudes au pilote, qui 
pr i t le sage parti de rentrer à son port d'atta­
che. Mais constatant vraisemblablement qu'il 
n'avait pas la hauteur nécessaire à un heureux 
atterrissage e t que les fils télégraphiques lui 

d'abord. De là le virage qù4I effectua pour se 
diriger à nouveau sur la ville. ' v 

C'est, présume-t-on, au cours de ce virage 
que l'accident a dû se produire. L'appareil 
fortement incliné sur l'aile dut subir les 
effets d'un formidable coup de joran d'ailleurs 
très, net tement remarqué par M. Noverraz, 
L'avion volant t rès bas, un rétablissement 
étant devenu impossible, ce fut la chute iné 
vitable. L'« Avro » s 'abattit sur le sol où, traî­
nant de l'aile, il vint capoter quelques mètres 
plus loin, écrasant sous son poids pilote et 
passager. 

L'appareil n'est plus qu'une masse amorphe 
et inutilisable. Le moteur lui-même est hors 
d'usage. 

Originaire de Rochefort (Neuchâtel), Emile 
Johner étai t né le 19 février 1895 ; il n'avait 
donc que 27 ans». 

Il avait fait son apprentissage de pilote-
aviateur à l'école Aéro, à Lausanne, et con­
quis son brevet en 1919. C'était le douzième 
pilote formé à la Blécherette par l'Ecole 
Aéro. Il é tai t attaché à l'Ecole Aéro depuis 
une année comme chef-pilote et le 5 février 
1921, il subissait les épreuves pour l'obtention 
du brevet d'acrobatie aérienne comprenant 
trois loopings, deux virages sur l'aile à gau­
che, deux virages sur l'aile à droite, deux 
vrilles à gauche, deux vrilles à droite. 

, Johner avait été nommé chef-pilote de 
l'Ecole Aéro. C'était un instructeur de pre­
mier rang, méthodique et prudent, ne lais­
sant rien au hasard, courageux, d'un parfait 
sang-froid qui a formé plusieurs élèves dis­
tingués. Il faisait en particulier avec une 
aisance stupéfiante tous les exercices possi­
bles e t impossibles de l'acrobatie aérienne. 11 
a é té l'âme de nombreux meetings et a donné 
le baptême de l'air à de très nombreux passa­
gers ; il s'intéress,ait à toutes les manifesta­
tions de notre vie publique ; c'est lui qui alla, 
de Château-d'Oex, jeter une couronne Sjur la 
tombe de Charles Genillard, à Villars, lors de 
ses obsèques ; il ne manquait pas de survoler 
les places de fête. 

E. Johner était l'un des aviateurs suisses 
les plus distingués, l 'un de ceux sur lesquels 
on pouvait le plus compter et sur qui l'on 
comptait le plus. Sa mort tragique met en 
deuil toute l'aviation suisse, comme la popu­
lation! lausannoise. 

En Suisse 
Les journaux en Suisse 

Dans son discours d'ouverture à la réunion 
de la Presse suisse a Lugano, M. Cattori, con1-
seiller d'Etat, a communiqué les données sui­
vantes concernant l'historique de notre presse: 
le premier journal suisse a été fondé à Bâle, 
en 1610. D'autres ont été créés durant la 
guerre de Trente ans. C'est en 1870 que parut 
la « Neue Ziircher Zeitung ». La « Gazette de 
Lausanne » parut à l'époque de la proclama­
tion des Droits de l'homme. C'est sur les rui­
nes de la « République Helvétique une et in­
divisible » que la « Gazetta Ticinese » vit le 
jour. A la veille de la Révolution de juillet, 
en 1830, le « Journal de Genève » publiait ses 
premiers numéros. E t depuis lors tous les évé­
nements importants de notre pays s'accompa­
gnèrent de la naissance d'un nouvel organe. 
Cette production journalistique fut favorisée 
par la liberté de la presse proclamée par les 
Constitutions de 1848 et de 1874. Aussi, ne 
faùt-il pas s'étonner si dans un pays aussi 
restreint que le nôtre, on compte environ 1200 
journaux. 

Accouchement peut banal 

Mardi dernier, une femme d'Illanz avait pris. 
leHraitf tient'W^àïë^lÛ rHët«rn*7t^ !tW 
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va les premières douleurs de l 'enfantement. 
S'étant rendue aux latrines du wagon, elle 
y mit au monde un enfant qui, pour comble, 
passant à t ravers la cuvette, tomba sur la voie. 
Lorsqu'on vint au secours de la malheureuse 
femme, elle avait perdu beaucoup de sang et 
fut transportée dans un piteux état à l'hôpi­
tal. Elle s'en tirera. L'enfant, lui aussi, vivra ; 
après avoir pris un bain de soleil entre 
les rails, il a reçu les soins que requérait son 
état et rejoint sa mère. Le « Freie Ràtier », 
qui rapporte ce curieux événement, se de­
mande si l'officier de l'état-civil ne devra pas 
mettre sur son acte, comme lieu de naissance : 
« Ambulant ». 

Imprimerie Commerciale, Martigny 

Madame Veuve Jean-Joseph VOUIL-
LOZ et famille, à Martigny-Bâtiaz, re­
mercient sincèrement toutes les person­
nes qui ont pris part à leur deuil. I 

UIEUl 
Rouges et blancs 

1er choix 
Demandez nos prix réduits 

VveJ. J. DÉCAILLET & ses fils 
MARTIGNY 

:m)?sij&otTÉmv-

Sion 
a repris ses consultations 

Chambre meublée 
indépendante a louer. 

S'adresser à Alexis Pierroz, 
rue de l'HiHel-de-Ville, Martigny 

Uins étrangers 
blancs et rouges 

au plus bas prix. Envoi partout 
en fûts prêtés à partir de 50 litres 

Desiarzes & Vernay 
Sion 

presque neuf, a vendre , di­
mensions : 118-65-45 cm. 

S'adresser à la Banque Troil-
let Martigny. 
,. O n . o l i e r o h e 

SHeSùia 
pour 3 personnes pendant les 
mois de juillet et août. Adresser 
offres Kohler, Voie Creuse, 20, 
Genève. 

Vins a remporter 
garant i s na ture ls 

rouges et blancs, qualités et prix 
sans eoneurrenee sur la 
plaee. 

Au Prix de Fabrique 
Ch. Darbellay 

Avenue de la Gare Siori 

Café? Café! 
J'offre directement aux consom­

mateurs : Calé vert, garanti de 
qualité supérieure, à f r. 1.90 ; gril­
lé à fr. 2.60 le kg., en sacs de 21/» 
5 et 10 kg. contre remboursement, 

J e a n Léporl, Import, de 
Café, à Massagno pr. Lugano 
(Tessin). 

Alf. Fleuti , Mata Anonyme, B e x 
Outils aratoires, Faulx de l rc qualité, 
Arrosoirs, Tuyaux en caoutchouc, 
Articles de ménage, Porcelaines et 

Verrerie, Coutellerie 

Doublez l'usage deuos vêtements 
Tous les uetemenis deTrarchis. fi s a s 
ou de soie, peuvent ê t r e remis a neuf pa r le 
net toyage chimique. Aux ptix actuels des tissus, 
e'est la plus grande économie réa l i sab le . 
Teinture en toutes nuances des vêtements, sans r ien 
découdre . Noirs pour deuils livrés en deux jours. 

ADRESSEZ-VOUS ; 

^ T e i n t u r e r i e , de 1 » & 1 1 1 0 1 1 1 » S. A. 
& Lausanne, ou à leurs représentants 

MARTIQNY-BOURQ : Mme Chappot, négociante 
MARTIGNY-VILLE: M. Sauthier-Cropt. négociant. 

.le tiens toujours à la disposition des vignerons : 

ChaiiK hydratée moulue superfine 
Chaux en morceaux - Chaux tondue 

Marchandises de 1er choix, adoptée par les vignerons les: plus 
réputés. 

M é r i o C h a r l e s , M a r t i g n y - B o u r g 
A la même adresse, à vendre des t ransmissions et pou­

lies en plusieurs dimensions, coussinets, etc. 

LA SUISSE 
Société d ' A s s u r a n c e s sur la Vie et contre 
les A c c i d e n t s . Siège social: L a u s a n n e 

. Fondée en 
1858 

Vie, Accident* 
Rentes 

Fondée en 
1858 

Responsabilité 
civile 

Xaie: Albert Roulet, Sion 

Barbeinwe - Emosson 
Réouvertui e du 

Café Restaurant Je le Barberine 
Restauration a la carte, déjeuners el dîners à prix fixe a toute 
heure. — Provisions à emporter. — Chambres et lits de camp. 

—o Arrangement pour sociétés o— 
Pour renseignements, s'adresser à M. Lonfat-Lugon, Kmosson 

artigny - Sierre - Brigue 
Capital de garantie et réserves 

Fr. 5,500,000.— 
CORRESPONDANTS OFFICIELS de la 
BANQUE NATIONALE SUISSE 

Change 

sous toutes formes et aux 
meilleures conditions. 

au cours les pus réduits. 

Renseignements financiers, recherches , 
vérifications de t irages, achats de pièces 
démonétisées, e t c etc. 
Rapport de gestion et s ta tuts a disposition 

Toute opération de banque 



Gorges du Durnand 
Le public est avisé que les galeries sont ouvertes depuis le 

30 mai. Grâce aux coûteuses réparations offectuées, le passage 
dans les galeries offre toute sécurité. La visite des célèbres 
gorges constitue une promenade très intéressante. — 14 ma­
gnifiques cascades. - Consommations de 1er choix au Pavillon 
à l'entrée des gorges. Entrée l fr. Prix réduit pour sociétés et 
écoles. C.A. S. 50'/o. 

P a p i e r s p e i n t s 
Couleurs , H a l l e s et Vernis 

- VERRES à VITRES et GLACES -

JOSEPH GUALINO 
Av. de la Gare 22 Martigny Téléph. 145 II 

OYPSERIE-PEINTURE - VITRERIE 

La terreur des aiguiseurs 
c'est l'aiguise-couteaux „SUBITO" merveilleux, pratique, 

bon marché. Prix fr. 1.25. M. FESSLER, Martigny-Ville. 

Economisez du 50% 
sur la chaussure, en portant C six mois de l'année, nos espa­
drilles brunes ou blanches, de qualité supérieure à Fr. 3.50. 

3.75, 4.— M. FESSLER, Martigny-Ville. 

HUILE ORIENTALE 
contre l e s m o u c h e s e t l e s t a o n s 
Produit supérieur, ne brûle pas le poil, ne 

le salit pas et n'infecte pas les écuries 
Estagnons de 4 fr. franco contre remboursement 

parla 

PHARMACIE DE L'ABBATIALE 
à PAYERNE 

Caves à louer 
Meublées ou non 

S 'adresser à F r é d é r i c V a r o n e , S l o n 
A la même adresse, à vendre à de bonnes conditions : Fûts de 

e a v e ainsi qu'une p o m p e à transvaser. 

Matériel roulant 
V o i e s - A i g u i l l e s - P l a q u e s t o u r n a n t e s - V a g o n n e t s 

V a g o n n e t s - T r a c t e u r s - L o c o m o t i v e s à v a p e u r e t à b e n z i n e 

Vente et location 

M a i s o n f o n d é e e n 1 8 8 0 

RoberifleùisCiejzitti 
MACHINES et O UTILS 
— pour Entrepreneurs — 

E n t r e p ô t et C l a r e n s 

A l ouer à Martigny-Ville 

Appartement 
de 3 chambres, 1 mansarde, 
cuisine, cave, galetas et petit 
jardin. 

S'adresser au Confédéré. 

Bonne 
à tout ta ire connaissant 
bien la cuisine, est demandée 
pour petit hôtel de montagne. 

S'adresser au ,,Confédéré" en 
ajoutant40 et. en timbres. 

Inspecteur 
d'Assurances 

Compagnie acc ident s 
bien introduite d e m a n d e 
producteur qualifié, actif 
et sérieux. Commissions 
élevées, appointements et 
frais de voyages. Adresser 
offres sous S12435 L P u ­
b l i c i tés , Lausanne . 

O x x o l i e r o h e 
pour de suite 

une fille 
pour servir au café et sachant 
cuire. - S'adr. au Confédéré en 
ajoutant 40 et. en timbres. 

Saiiond'été 
Hôtel de montagne c h e r c h e 

une bonne fine de salle 
une femme de chambre 
une cuisiniare-ctief 
Bons gages - S'adr. au Confédéré 
en ajoutant 40 et. en timbres. 

Imprudent 
est celui qui se laisse aller à 
l'imprévoyance. Demandez no­
ire brochure sur l'hygiène inti­
me et conseils discrets, en ajou­
tant 30 et. en timbres-poste. 
Case Dara, Rhône 6303, Genève, 

Eau~de-vie 
d e fruits 

pure, première qualité. Envoi 
depuis 5 litres à fr. 2.— le litre 
contre remboursement. 

Jean Schwarz <S Cie, Distillerie, 
Aarau. cl-dev. W. Ruegger & Ole 

A louer , meublé , pour la 
saison d'été le 

Chalet Rapaz 
à Ravoire sur Martigny. - Adr. 
offr. à l'Hôtel du Rivage, Lutry. 

Belle graisse de bœuf tondue 
Envoi par colis postal de 5 kg. à Fr. 1.70 le kg. 

Ernest B o r g e a a d , denrées coloniales, Monthev. 

neufs et d'occasion 
Toujours g r a n d choix en magasin 

Salon de l'Automobile, Sion 

Lisez ceci bien attentivement ! 
M E R C R E D I 7 J U I N 

à l'occasion de la de rn iè re foire de p r in t emps , lé 

Bazar Economique, a Ulnnthey 
fera u n e vente s e n s a t i o n n e l l e de tous ses art icles 
en magas in . De g r o s s a c r i f i c e s seront faits princi­
pa lement sur la c o n f e c t i o n , c h a p e a u x t o l l é 

e t p a i l l e . 

Ne faire aucun achat sans avoir vu n O S J 3 I * l x 

et surtout et q u a l i t é é g a l e . 

C O M P A R E Z - L E S E T J U G E Z 

Ne pas confondre 

C'est au Bazar Economique, Monthey 

Horaire du «Confédéré" valable du 1 e r Juin 1922 au 1 e r Juin 1923 
[Lausanne-Brigue Brigue-Lausanne 
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19.05 
18.28 
18.17 
18.10 
18.00 

— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

MARCH. 
Jim iirr. 

— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

17.45 
17.25 
17.03 
16.40 
16.00 
15.45 
15.29 
14.55 
14.35 
14.11 
23.05 
22.56 
22.49 
22.39 
22.20 
22.03 
21.44 
21.30 

0.30 
23.05 
22.33 
22.16 
21.45 
21.36 
21.30 
21.20 
20.58 
20.46 
20.38 
20.27 
20.22 
20.14 
20.06 
19.56 
19.46 
19.35 
19.23 
1915 
19.09 
19.00 
1828 
1813 
17.56 
17.43 

1, 2, S 

DIRECT 

0.30 
22.30 
22.11 
22.00 
21.37 

21.24 
21.15 
21.08 

20.49 
20.47 

20.21 
20.15 

19 59 
19.47 

19.26 
19.13 

Martigny-Orsières 
7.45 
7.50 
7 .54 
7 .58 
8.07 
8.11 
8.25 
8.35 
8.42 

10.30 
10.35 
10.39 
10.43 
10.52 
10.56 
11.10 
11 .20 
11.27 

14.37 
14.42 
14.46 
14.50 
14 .59 
15 .03 
15.17 
15.27 
15.34 

17.10 
17.15 
17.19 
17.23 
17.32 
17.36 
17.50 
18.00 
18.07 

20 .55 
21.00 
21.04 
21 .08 
21.17 
21 .21 
21 .35 
21 .45 
21 .52 

d é p . M a r t i g n y - C F F a r r . 
Mart igny-Vil le 
M a r l i g n y - B o u r g 
Mar t i gny -Cro ix 
L e s Vale t tes 
Bovern ie r 
S e m b r a n c h e r 
L a D o u a y 

a r r . Ors iè res d é p . 

7.17 
7.12 
7.10 
7.05 
6.55 
6.53 
6.39 
6.28 
6.20 

9.57 
9.52 
9.50 
9 .45 
9 .35 
9 .33 
9.19 
9.08 
9.00 

13.47 
13.42 
13.40 
13.35 
13.25 
13 .23 
13.09 
12.58 
12.50 

15.57 
15 .52 
15.50 
15.45 
15 .35 
15 .33 
15.19 
15.08 
15.00 

19.57 
19.52 
19.50 
19.45 
19 .35 
19.33 
19.19 
19 .08 
19.00 

Lea traîna s'arrfitent aux Vallettes du 1er avril au 31 ootobre seulement 

Monthey - Champéry 
6 

7.46 
8.00 
8.29 
8.32 
8.48 
9.06 

7.46 
8.00 
8.29 
8.34 
8.58 
9.20 

10.30 
10.39 
11.08 
11.11 
11.29 
11.47 

14.15 
14.25 
14.54 
14.57 
15.15 
15.33 

17.12 
17.20 
17.49 
17.52 
18.10 
18 28 

20.07 
20.14 
20.43 
20.46 
21.02 
21.20 

21.42 
21.48 
22.17 
22 20 
22.36 
22.54 

iêp.Monthey CPF- arr 
Montbey-ville ' 
Rte de Morgins 
Troistorrents. 
Yal-d'Iiliez. • 

arr-Giiampéry - - - dép 

® 

6.40 
6.12 
6.10 
5.57 
5.40 

o 

7.40 
7.12 
7.10 
6.57 
6.40 

M 
9.10 
9.03 
8.35 
8.33 
8.18 
8.03 

10.44 
10.36 
10.08 
10.06 
9.51 
9.36 

12.14 
11.46 
11.44 
11.31 
11.14 

14.12 
14.05 
13.37 
13 35 
13.20 
13.05 

16.58 
16.52 
16.24 
16.22 
16.07 
15.52 

19.52 
19.46 
19.18 
19.16 
19.01 
18.46 

5 Dimanches et ffites générales seulement. 
4 Jours ouvrables seulement. 
K Tous les jours, mercredi excepté. 

• A partir du 18 septembre. 
® Le mercredi du 1er juin au 17 septembre. 
• Jusqu'au au 17 septembre. 
O Le mercredi a partir du 18 septembre. 

Martigny- Ohâtelard 
(L ' exp lo i t a t ion du chemin de , fe r e s t s u s p e n d u e du 1 e r n o v e m b r e au 30 avr i l inclus) 

8.00 
8.05 
8.23 
9.00 
9.08 
9.32 
9.45 
9.49 

10.30 
10.35 
10.52 
11.27 
11.35 
11.58 
12 .11 
12.15 

12.05 
1 2 1 0 
12.28 
13.03 
13.11 
13 3 3 
13.46 
13.50 

14.32 
14.37 
14.54 
15.29 
15.37 
16.00 
16.13 
16.17 

17.15 
17.20 
17.40 
18.18 
18.26 
18 50 
19.03 
19.07 

dép . M a r t i g n y - C . F . F . 
» Mart igny-Vil le 
» Vernayaz 
» Sa lvan 
» Ma récot tes 
» F i n h a u t 
» Châ te la rd-Vi l l age 

a r r . Châ te la rd -Tr ie r . t 

arr.' 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

dép.( 

UJ.40 
8.36 
8 20 
7.45 
— 
— 
— 

i 

9.51 
9.47 
9.31 
9.00 
8.51 
8.30 
8.15 
8.10 

13.55 
13.51 
13.35 
13.04 
12.55 
12.34 
12.20 
1215 

15.55 
15.51 
15.35 
14.58 
14.50 
14.29 
14.15 
14.10 

•16.45 
• 
• 
• ^^^ 

•15.57 

115.30 
•15.17 
•15.12 

19.12 
19.08 
1 8 5 2 
18.20 
18.11 
17.50 
17.35 
17.30 

En juillet et août seulement 

• Jusqu'au 17 sept. 
• Dès le 18 septembre Tramway de Martigny 

Parcours 10 minutes 

Départs de Martigny-Gare 
pour Martigny-Bourg 

Départs de Martigny-Bourg 
pour Martigny-Gare 

14.15 7.00 7.28 8.30 9.07 9.40 10.17 11.00 11.25 11.55 13.15 13.40 
15.45 16.23 • 16.47 •16.55 17.40 19.25 19.50 20.23 20.52 
7.10 7.40 8.40 9.20 9.55 10.40 11.10 11.35 12.05 13.25 13.50 14.30 
16.00 16.33 17.05 17.50 19.35 20.00 20.33 21.02 

; \^tVl:;Ztr S t -Maur ice -Bouvere t 
6.45 
6.36 
6.20 
6.10 

9.40 
9.31 
9.15 
9.05 

i 13.45 
§13.30 
3 
O 

*-3 

> 
§14.06 
513 40 
•S13.10 

• 
15.55 
15.43 
15.26 
15.15 

T 
16.20 
16.08 
15.51 
15.40 

20.13 
20.00 
19.40 
19 28 

arr. St-Maurice 

î Voiiiry 
Bonveret 

dep. 

1 
arr. 

7.10 
7.21 
7.34 
7.43 

10.00 
10.13 
10.26 
10.35 

1:12.10 
§12.40 
S 13.30 
£13.43 

16.53 
17.08 
17.22 
17.33 

21.25 
21.37 
21.50 
22.00 

7.15 
7.37 
7.45 
7.53 

8.35 
8.56 
9.04 
9.12 

9.53 
10.13 
10.21 
10.29 

11.05 
11.26 
11.34 
11.42 

i 
12.05 
12.26 
12.34 
12.42 

13.40 
14.01 
14.09 
14.16 

16.05 
16.26 
16.34 
16.42 

17.42 
18.04 
18.12 
18.20 

18.55 
19.16 
19.24 
19.32 

20.10 
20.31 
20.39 
20.47 

6 
21.00 
21.21 
21.29 
21.37 

le-
22.16 
22.37 
22.45 
22.53 

e - St-Triphon - Monthey 
dép. Aigle 
T S t - T r i p h o n C F F 
1 Col lombey-Muraz 
arr. Monthey-Vi l le 

arr. 

• • dép. 

6.53 
6.31 
6.24 
6.16 

7.50 
7.21 
7.14 
7.05 

9.17 
8.55 
8.48 
8.40 

• 
9.52 
9.30 
9.23 
9.15 

• 
10.39 
10.12 
10.05 
9.57 

« 
11.41 
11.15 
11.08 
11.00 

13.25 
13.03 
12.56 
12.48 

14.57 
14.35 
14.28 
14.20 

16.47 
16.25 
16.18 
16.10 

18.15 
17.53 
17.46 
17.38 

19.37 
19.15 
19.08 
19.00 

6 
20.42 
20.20 
20.13 
20.05 

OBSERVATIONS : 4 Jours ouvrables seulement. 5 En juillet et noût, le dimanche seulement. • Dès le 18 septembre 

21.32 
21.10 
21.03 
20.55 

• Jusqu'au 17 septembre 




